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Voilà bientôt neuf mois que nous avons relancé les activités de Projet Primates France, et c’est avec grand plaisir que je 

vois les efforts réalisés par chacun pour faire vivre cette association.  

Des conférences, expositions-ventes ont été réalisées par ses membres et d’autres événements sont déjà en 

programmation. Ce travail éducatif est essentiel. La sauvegarde d’une espèce animale d’un autre continent est un pari 

bien difficile à promouvoir, surtout en ces temps agités par les soubresauts d’une économie mondiale fragile. Les 

français, comme bien des personnes à travers le monde, sont concentrés sur leurs propres soucis, à court terme. Ces 

difficultés n’épargnent aucun pays, aucun continent. L’Afrique dans son ensemble, la Guinée en particulier, pays où 

notre association intervient, est frappée de plein fouet par cette crise mondiale. Il y a là-bas une crise alimentaire très 

grave, liée à l’augmentation des prix des denrées alimentaires (riz, farine, huile) et du carburant. Les populations sont 

obligées de se rabattre encore plus sur les ressources naturelles qui les entourent. Alors comment faire passer ce message 

de sauvegarde de nos cousins chimpanzés quand tout le monde a du mal à se nourrir ? 

 

Ce combat mené en Guinée par le Centre de Conservation pour Chimpanzés (CCC), sanctuaire qui recueille des 

chimpanzés orphelins victimes du braconnage, nous le soutenons de toutes nos forces. Pourquoi ? Parce que cette année, 

le CCC a vu l’aboutissement de près de neuf années de travail. Douze de ses chimpanzés ont retrouvé la liberté cet été, 

dans un Parc National, alors que la situation du pays est très fragile. Les braconniers sont présents partout en Guinée, car 

la viande de bœuf est trop chère et « la viande de brousse » reste beaucoup plus abordable. Mais les populations locales 

environnantes du Parc ont réagi très positivement à ce retour de 12 chimpanzés dans leur milieu naturel. Ils aident 

notamment les équipes en place pour suivre ces chimpanzés relâchés en leur signalant ceux qu’ils aperçoivent. Tout cela 

grâce à des campagnes d’éducation menées depuis plus de cinq ans sur cette zone. Il est donc encore possible de 

sensibiliser les populations locales à la sauvegarde de cette magnifique espèce. C’est leur patrimoine, leur richesse. Le 

CCC va essayer de développer maintenant des microprojets d’aide ponctuelle aux villages riverains (construction de 

puits, d’écoles, etc.) pour offrir aux populations locales un réel retour positif à ce travail global. PPF soutiendra au 

maximum ces initiatives. 

 

Chaque membre de PPF en France peut participer à sa façon au travail accompli en Guinée pour protéger les 

chimpanzés. Chaque geste compte. Parrainer un chimpanzé par exemple, c’est aider le CCC à réhabiliter chacun de 

ses pensionnaires, pour leur rendre la liberté à eux aussi. De petits gestes ici peuvent représenter beaucoup sur place. 

 

PPF est une jeune association, j’espère qu’elle se développera, pour pouvoir porter ce message éducatif à la fois en 

France et dans les pays endémiques des grands singes. Parce qu’ils sont nos plus proches cousins, et qu’il est de notre 

devoir moral à tous de ne pas laisser notre folie humaine abîmer irrémédiablement les richesses de notre Terre.  

 
Merci à tous ceux qui ont déjà soutenu notre action et à tous ceux qui nous rejoindront. 

 

 

          Christelle Colin, présidente de PPF  

 

 

 

 
 



LES ACTIVITES DE L’ASSOCIATION 
 

 

Les membres de PPF sur le terrain en Guinée : 

 
 

 

 

Nous remercions les  membres et volontaires qui s’investissent en France et sur terrain en Guinée. 

Plusieurs membres de PPF se sont succédés au CCC cette année pour apporter une aide concrète : 

 

- Estelle Raballand, directrice du centre, et présidente d’honneur de PPF. Elle passe la 

grande majorité de son temps en Guinée. Elle supervise toutes les activités du CCC et c’est 

elle qui a organisé le relâcher en collaboration avec toute l’équipe sur place.  

- Christophe Deniau, administrateur PPF, a passé plus d’une année sur le terrain (juin 2007 

à août 2008). Il a travaillé à la préparation du relâcher : participation active aux études de 

terrain, supervision de la construction du camp de suivi, supervision de missions 

ponctuelles de protection du Parc avec des gardes, etc. 

- Danilo Alborghetti, vétérinaire et représentant pour l’Italie, a lui aussi passé une année au 

CCC. Il a énormément aidé pour la préparation du relâcher (préparation et construction du 

camp, etc). C’est le ″Mac Gyver″du centre. 

- Fanny Melh, vétérinaire, a passé un peu plus de 8 mois au CCC de novembre 2007 à 

juillet 2008, où elle a assuré le rôle de manager et participé à toutes les étapes du relâcher. 

- Tatyana Humle, administratrice de PPF, a apporté son savoir et expertise scientifique pour 

mettre en place les études de pré-relâcher sur la zone de relâcher. Elle a travaillé avec 

Christophe pendant 3 mois, d’avril à fin juin 2008. 

- Charlotte Houpline, secrétaire de PPF, présente au CCC en 2007, a fait une mission d’un 

mois en mai 2008 au CCC pour apporter des médicaments et de l’argent (cf ci-dessous). 

- Christelle Colin, présidente de PPF, ex-manager et vétérinaire du CCC, est venue 4 mois 

au CCC (avril à juillet) pour aider à la préparation, au relâcher et au suivi. 

- Carole Geernaert, vétérinaire, responsable parrainage, a été présente au CCC de décembre 

2007 à fin avril 2008. Elle a participé à la préparation du relâcher (transfert des mâles au 

site en mars). 

- Adeline Serviere, a passé 8 mois au CCC de novembre à juin et a aussi contribué 

grandement à la préparation du relâcher. 
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 Exposition-vente:  
 

 

Expo à Ghoy, juin 2008 :  
 
A l’occasion d’une journée portes ouvertes à Ghoy en Belgique le dimanche 22 juin 2008, 

Carole Geernaert a présenté un cadre ‘pêle-mêle’ de photos des chimpanzés du CCC. Carole a  

parlé du sanctuaire et sensibilisé le public sur la disparition et la sauvegarde des chimpanzés. 

Les visiteurs y ont été très sensibles et ont apprécié la démarche. Cette exposition a permis de 

récolter 460€ sous forme d’adhésions.  

 

Expo vente/stand d'information au festival de Monléon Magnoac, 18 au 21 

juillet 2008 :  
 

Cette exposition organisée par Nathalie Duforet  s’est présentée sous la forme d’un stand 

d’information sur les différentes actions de PPF et d’exposition/ventes de photos illustrant le 

travail du CCC. Des livres et documentations diverses sur la problématique de la disparition 

des grands singes et leur protection étaient consultables.  

 

 Le stand a vu passer de nombreuses personnes, le public a 

été touché et s’est montré curieux et sensible  à la cause. 

Cette exposition a permis de récolter 90 € de dons/ventes et 

de recruter Olivia, une future volontaire pour le CCC qui se 

rendra bientôt en Guinée.  

 

 

 

 Conférences:  
 

Port le Grand : conférence sur le travail de PPF et du CCC 
 
Cette conférence assurée par notre présidente, Christelle et notre secrétaire, Charlotte, s’est 

faite devant un public tout particulier : la Fédération des chasseurs de la Somme. 

 

Durant cette conférence, le travail de PPF et du CCC ont été 

présentés. L’auditoire a été curieux et intéressé. La présentation a été 

très bien accueillie. Un très bel exemple de conférence éducative, 

pour sensibiliser le public français à la problématique de la disparition 

d’une espèce phare. 

 

A venir :  
 

Carole Geernaert organisera dans un futur proche une conférence – exposition qui durera trois 

jours avec projection de photos et de films sur les chimpanzés du CCC et vente de cadeaux à 

l’effigie des chimpanzés : T-shirts, casquettes, marque page, cartes postales, cartes de vœux et 

magnets. La date sera communiquée ultérieurement.  



 Projets de l’association  

 
Projet « Education » pour soutenir les activités de terrain du CCC   

 
 

PPF travaille actuellement au montage de projets 

« éducation », à partir du programme déjà mis en place et 

mené par le Centre de Conservation pour Chimpanzés 

(CCC), depuis 2004, visant à informer et sensibiliser les 

populations locales du Parc National du Haut Niger 

(PNHN) et alentours, aux actions et objectifs du CCC 

pour la protection des chimpanzés et du parc. 

 
 

 

 

Nos recherches de financement (conjointement avec 

notre ONG sœur américaine Project Primate 

incorporated) se sont adressées à quatre organismes :   

 la fondation « Disney » dont nous 

attendons la réponse ; 

 la fondation « Nature et Découverte» dont 

nous attendons la réponse ; 

 la fondation néo-zélandaise « Taronga » 

auprès de laquelle le dossier sera soumis 

fin octobre.   

 Le departement USFW (US Fish and 

Wildlife) de l’administration americaine 

dont nous avons recu 3400 dollars.  

 

 

Projet d’étude sur les félins du Parc National du Haut Niger et de leur 

environnement naturel et humains   
 

Ce projet d’étude des félidés (lions et léopards) du Parc National du Haut Niger est né d’une 

idée conjointe de l’association et du CCC. Ce projet sera mené sur une durée de huit mois par 

Charlotte avec une équipe de pisteurs, volontaires et étudiants d’ONG de Conakry.  Nous 

avons besoin de soutien pour réaliser ce projet qui pourrait être très positif pour la protection 

du parc.  

 

Le CCC essaie de développer depuis maintenant plusieurs années une approche globale du 

problème de la disparition des chimpanzés en Guinée. La protection du Parc est un élément 

essentiel dans cette démarche car  

1) le parc abrite une population importante de chimpanzés sauvages au sein d’un large espace 

encore non fragmenté,  

2) une meilleure connaissance des populations de grande faune est indispensable pour 

présenter des solutions afin de protéger ce parc dans son ensemble,  



3) la mise en avant de la présence de populations viables d’autres espèces animales phares 

tels que les grands félins serait aussi un argument de plus pour protéger ce parc et ainsi attirer 

l’attention des organisations internationales de conservation de la nature et de bailleurs de 

fonds potentiels.  

 

Les recherches porteront sur les thèmes suivants :  

- l’étude des populations de félidés (indice de présence, répartition, abondance),  le facteur 

habitat (élevage, culture, braconnage), le facteur proie (disponibilité en proies, compétition 

pour les proies entre l’homme et les félins, conséquences du braconnage sur les proies des 

félidés et prédation du bétail par les félins).  

- les enquêtes réalisées dans les villages riverains du Parc, à Faranah, Kouroussa, Dabola puis  

Conakry, la capitale, porteront sur la consommation de viande de brousse (ongulés, primates, 

rongeurs ou autres) ainsi que sur le commerce illicite de peaux de félins.  

 

Les recherches de financement sont en cours.  

 

Projet « salle vétérinaire » pour le CCC 
 

Le CCC  possède une salle vétérinaire construite en 2001 avec un budget réduit. Elle permet 

de stocker médicaments, équipements vétérinaires, livres et documents relatifs aux 

pathologies des primates. En cas de besoin, de petites interventions chirurgicales y sont 

pratiquées dans des conditions assez satisfaisantes. 

 

Au fil du temps, nous avons récolté de plus en plus de médicaments et de matériels. Mais les 

conditions de stockage y sont trop précaires. Ce matériel 

n’est à l’abri ni de la poussière ni d’hôtes indésirables 

comme les insectes et les rongeurs.  

Le CCC a donc un besoin urgent de s’équiper en meubles 

de rangement et de boîtes en plastique hermétiques qui 

permettraient de stocker ce matériel si précieux dans des 

conditions optimales. De même, l’acquisition d’une vraie 

table de soin vétérinaire en inox serait un avantage pour 

réaliser les interventions dans de meilleures conditions 

d’hygiène. 

 

Il serait aussi nécessaire d’équiper les larges fenêtres de 

barreaux. Les simples moustiquaires actuellement en place ne suffisent pas à empêcher les 

chimpanzés d’y pénétrer lors de leurs petites escapades ! Cela pourrait être très dangereux 

s’ils venaient à consommer des médicaments à notre insu ! Avant qu’un accident ne se 

produise, il faut trouver des moyens financiers pour rendre les fenêtres ainsi que la porte 

inviolables. Il en va de leur sécurité. 

Ce projet d’amélioration de la salle vétérinaire (meubles de rangement, boîtes en plastique, 

table en inox, fenêtres et porte inviolables) est très important pour le CCC : le nombre de 

chimpanzés n’a pas cessé d’augmenter avec les années ainsi que les besoins en matériel et en 

médicaments  vétérinaires. Une salle réaménagée et sécurisée permettrait aux vétérinaires qui 

se relaient de travailler dans de biens meilleures conditions, et donc à terme, de soigner tous 

les pensionnaires beaucoup plus efficacement.  

 

PPF est en train de monter ce microprojet et va le déposer auprès de divers organismes pour 

essayer de réunir l’argent nécessaire.  



 Programme de parrainage des chimpanzés du CCC 
 

PPF a lancé un programme de parrainage des chimpanzés du CCC. Il est possible de parrainer 

un chimpanzé du CCC en finançant sa nourriture et/ou son lait (pour les bébés) à des prix 

accessibles allant de 5 à 25 euros par mois ou plus. Si vous désirez parrainer un chimpanzé, 

contactez Carole Geernaert à l’adresse : parrain.chimpanzes@live.be 

L'argent récolté par l'association va directement aux chimpanzés. 

 

 

 Dons d’argent et de médicaments au CCC 

 

En mai 2008 une mission a été organisée pour fournir une aide au 

CCC. La secrétaire de l’association, Charlotte, est partie en Guinée 

pour apporter cinquante kilos de médicaments et un don de 2000 

euros de PPF au CCC. Cet argent a été utilisé pour le fonctionnement 

journalier du centre, à savoir l’achat de la nourriture et du lait pour 

les chimpanzés, pour payer les soigneurs locaux, etc. 

 

 

Quelques confrères vétérinaires ont répondu à notre appel et nous ont envoyé des 

médicaments vétérinaires et du matériel. Nous remercions chaleureusement : 

- Dr Séverine Magnan   

- Dr Cécile Chanloy   

- Dr Julien Veys, ancien vétérinaire volontaire au CCC en 2005  

Ces dons en nature sont très précieux, car les médicaments vétérinaires sont chers. Ils 

permettent de soigner au mieux tous les pensionnaires du CCC. D’autres confrères se sont 

manifestés, et la collecte devrait donc se poursuivre ! Merci à tous ! 

 

 

 Récolte de dons  
 
Les dons à l’association sont utilisés pour des actions de soutien au Centre de Conservation des 

Chimpanzés. Pour faire des dons, vous pouvez contactez la trésorière à l’adresse : 

peggy.morillon@yahoo.fr ou les envoyer directement à : Projet Primates France, 23 rue du 

Pressoir - 49124 Saint Barthélemy. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dernière minute ! 

 

Nous remercions chaleureusement la Fondation Brigitte Bardot qui nous a fait un don de 

5000euros  en septembre 2008, pour aider le CCC à s’occuper des chimpanzés. 

Ce sera, espérons-le, le début d’un long partenariat avec cette fondation qui œuvre depuis 

très longtemps pour la protection animale, et que d’autres fondations nous apporteront aussi 

leur soutien. 

 

www.fondationbrigittebardot.fr/ 

mailto:parrain.chimpanzes@live.be
mailto:peggy.morillon@yahoo.fr


CENTRE DE CONSERVATION POUR LES 

CHIMPANZES 

 
 

Le relâcher : enfin la liberté ! 

Comme  annoncé dans la 1
ère

 newsletter, le relâché de 

12 chimpanzés a été un évènement majeur au CCC 

cette année. Il a eu lieu le 27 juin à 17h précisément.  

 

 

 

 

Il est l’aboutissement d’années de travail et de préparation, et a été mené avec beaucoup 

d’énergie par Estelle Raballand et toute son équipe, directrice du CCC depuis 1999 et 

présidente d’honneur de PPF. Lorsqu’Estelle a repris le CCC, elle avait déjà comme objectif 

de rendre la liberté aux chimpanzés du centre. C’est chose faite pour le groupe d’adultes. Elle 

peut être fière d’avoir tenu parole ! 

 

 

 

 

 

 Préparation 

La préparation a été très intense dans les mois qui 

ont précédés, et tout le monde au CCC a mis la 

main à la pâte d’une façon ou d’une autre. 

Quatre mâles ont dû être bougés au site de relâché 

début mars car tous les chimpanzés du groupe de 

relâché ont appris à sortir de leur enclos, et étaient 

fréquemment dehors. Cela rendait le travail avec 

les autres chimpanzés un peu stressant, et pour 

plus de sécurité, il a été décidé de transférer 4 

mâles au site où une cage était déjà prête. 

 

                        

 

 

Suite à ce transfert, les chimpanzés restants se sont « réorganisés », et quelques femelles ont 

continué à sortir régulièrement, profitant de la brousse, comme si elles se préparaient de leur 

côté à leur nouvelle vie qui s’annonçait ! 

Cela a donné lieu à quelques situations cocasses, lors de leurs visites inopinées dans notre 

camp, mais cela nous a permis de voir qu’elles étaient parfaitement sereines à notre égard, pas 

agressives, et cela était de bon augure pour le suivi du relâcher. 

 

 



 Etudes de terrain 

Pendant ce temps, à « Bakaria », site de relâcher – nommé ainsi d’après le village le plus 

proche de l’autre côté du fleuve – la préparation allait bon cours. 

Début mars a repris la mise en place des transects, qui ont permis de quadriller une zone d’un 

peu plus de 50 km2 autour du site de relâcher. Ces transects (lignes droites) ont une longueur 

totale de 25 km. Ils ont été parcourus 2 fois par mois, et ce jusqu’à mi-juin, et des marches 

aléatoires ont aussi été réalisées dans cette zone mais hors transects.  

 

Pendant ces parcours étaient notés tous les indices de présence de 

chimpanzés sauvages (nids, crottes –qui ont été systématiquement 

ramassées pour pouvoir analyser ensuite leur contenu et déterminer ainsi 

le régime alimentaire des chimpanzés sauvages -, empreintes, restes de 

nourriture, cris, contacts visuels, etc.), mais aussi de toute la faune 

rencontrée (ont été vus céphalophes, buffles, potamochères, cobes de 

Buffon, guibs, phacochères, colobes noirs et blancs, patas, etc.) Un 

recensement des arbres fruitiers a aussi été réalisé. Toutes les évidences 

de présence humaine illicite ont aussi été répertoriées, 

photographiées. Ces transects continuent à être parcourus lors du 

suivi des chimpanzés relâchés, et cela devrait permettre la 

collecte de données sur la faune et la flore sur une longue 

période.  Lors de marches aléatoires, on répertorie des nids par 

exemple (cf. photo de droite). 

 

 La pause des colliers et le relâcher 

 
 

Les mâles ont été équipés dans leur cage, avec des 

colliers GPS/VHF/Argos. Ces colliers sont équipés 

d’une balise Argos, qui permet une transmission de 

points GPS via les satellites. Les données sont ensuite 

mises en ligne sur un site web, et nous pouvons 

consulter tous les jours ce site et ainsi les localiser à 

distance !  

 

    

Les femelles ont été équipées la veille du relâcher, le 26 juin, à 

Somoria, de colliers GPS/VHF simples. Elles ont été placées en cage 

de transport individuel, et après une nuit assez agitée à les surveiller, 

elles ont été transportées jusqu’au site du relâcher le matin. Là elles 

ont passé plus de 5h à se reposer, manger, reprendre des forces, dans 

leur cage individuelle.  Vers 17h, nous les avons libérées, et quelques 

minutes après, Estelle, directrice du CCC, a libéré les mâles, qui ont 

rejoint les femelles très rapidement. Les retrouvailles ont été un peu 

mouvementées ! Nous étions tous très émus de les voir libres !  



   

Dès le lendemain le suivi a commencé grâce au système de télémétrie. Les signaux émis par 

les colliers VHF nous permettent de localiser chaque chimpanzé.  
 

 

 

 

 

 

Après deux mois et demi de liberté, les premières constatations : 

 

 Les mâles se sont séparés en deux sous-groupes 

 Certaines femelles sont restées avec des mâles, puis se sont séparées d’eux 

 Un des mâles, Robert, s’est retrouvé isolé très loin du site du relâcher. Nous avons pu 

le localiser grâce aux points GPS transmis par son collier Argos. Il a été ramené vers 

un groupe de 3 femelles (Mama, Zira, Nanou) tout près du site du relâcher 

 Deux mâles (John et Albert) se sont établis semble-t-il dans une très belle forêt 

luxuriante. 

 Un autre mâle (Rappa) s’est trouvé aussi un beau petit coin de forêt. Nous suivons ses 

déplacements grâce à son collier Argos. Une mission se déroulera bientôt pour vérifier 

si Orlando, un autre mâle, est toujours avec lui. Malheureusement Orlando n’a pas de 

collier car il a enlevé le sien deux fois avant le relâcher. 

 Lottie et son fils Andrew ont été vus, ils se portent bien, et après un bref contact avec 

deux volontaires, ils sont repartis en  forêt ! 

Mama 

 



 Nana, une des plus vieilles femelles (une vingtaine d’année, la force de l’âge), a retiré 

son collier 5 minutes avant l’ouverture des cages. Nous ne savons donc pas où elle se 

trouve, mais son fort caractère et son indépendance nous laissent à penser qu’elle a 

peut-être rejoint des groupes de chimpanzés sauvages 

 Sa fille Laurence a quant à elle créé la surprise, en revenant au sanctuaire, plus d’un 

mois après le relâcher. Elle est revenue à l’heure d’un repas, et a simplement sauté 

dans son enclos !!! Il faut rappeler que Laurence est née au CCC fin juin 1999, et 

qu’elle a grandi avec sa mère Nana dans cet environnement de semi-liberté, mais sans 

vraiment connaitre la liberté ! Elle a été très bien acceptée par le nouveau groupe qui 

occupe désormais cet enclos, et il sera décidé plus tard si le CCC retentera de la 

relâcher bientôt ou bien si elle fera partie du second groupe de relâcher ! 

 

Le suivi se poursuit donc, même si en ce moment il est rendu particulièrement difficile par les 

conditions de terrain (pluies abondantes, végétation très dense). Il est bien entendu trop tôt 

pour tirer des conclusions sur le relâcher, mais ces deux premiers mois sont encourageants. 

Les mâles évitent bien les groupes de chimpanzés sauvages, mâles et femelles se déplacent 

pas mal dans les forêts galeries, là où la nourriture est la plus abondante, et tous évitent les 

contacts avec les humains, y compris les pisteurs qu’ils connaissent pourtant bien !  

 

Les populations locales riveraines ont réagi de façon remarquable à plusieurs reprises, nous 

signalant la présence de chimpanzés le long du fleuve ou ailleurs. Robert s’est même fait un 

ami lors de ses jours passés seul en la personne d’un pêcheur, qui l’a vu pendant plusieurs 

jours de suite au bord du fleuve alors qu’il pêchait. Robert avait enlevé son collier, le pêcheur 

n’a donc pas pensé que c’était un des chimpanzés relâchés, mais il l’a surveillé attentivement 

et a aidé ensuite l’équipe du CCC à le retrouver ! Le message de sensibilisation sur la 

protection des chimpanzés est donc particulièrement bien passé dans ce village ! 

 

Le CCC envisage donc de poursuivre activement les campagnes d’éducation, et pense aussi à 

mettre en place maintenant des petits projets ponctuels d’aide aux villages, telle la 

construction d’un puits, d’une école, etc. pour que les gens trouvent un retour positif dans ce 

projet de protection des chimpanzés ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

  NEWS DE  SOMORIA  

 

 

Au sanctuaire de Somoria la vie poursuit son cours avec ses joies et ses peines. 
 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Kumba sur le dos de Fatim                                                         

 

 

 

 

     La naissance de Siala  

Lola a donné naissance à une petite fille le 17 mars 2008. Lola 

s’est tout de suite très bien occupée de sa fille. Siala a la 

particularité d’avoir des yeux très clairs, c’est extrêmement 

rare de voir cela.  

Lola devait faire partie du groupe du relâcher, mais c’était 

condamner à mort à coup sûr, Siala. En effet, le relâcher est un 

évènement qui peut entraîner du stress et dans le cas de Lola, 

cela aurait pu lui stopper sa lactation, et de ce fait condamner 

Siala à mourir de faim. Nous avons donc préféré garder mère 

et fille au moins un an de plus et les relâcher plus tard, quand 

Siala aura naturellement une alimentation diversifiée. 

 

               

La disparition de Nikita 

 

Nikita, femelle adulte d’environ 20 

ans environ, est tombée gravement 

malade début avril. Elle a été soignée 

par l’équipe de vétérinaires sur place, 

et un traitement de deux semaines 

complètes a même été entrepris. Elle a 

été anesthésiée tous les jours pour 

qu’elle puisse recevoir les traitements 

appropriés, sous forme d’injections, 

ainsi que des fluides de réhydratation 

en perfusion. Son état s’était bien 

amélioré, mais malheureusement elle 

a fait une rechute fatale, deux mois  

après le premier traitement. Nikita a 

été emportée début juin en quelques 

jours, au désespoir de tous.  

 

 

 

 

 

 

Koumba 
 

Nikita a laissé orpheline sa fille Koumba, âgée d’un an à peine. Koumba est 

restée quelques temps avec Nanou, une autre femelle destinée à être relâchée, 

mais après le départ des femelles, Koumba a été placée avec le groupe des 

quarantaines, et confiée à Fatim, jeune femelle de 5 ans. Koumba ne pouvait 

pas être relâchée avec Nanou, car elle est  encore en âge de boire du lait (les 

jeunes chimpanzés ne sont sevrés que vers 4/5 ans), et Nanou n’aurait aussi 

certainement pas pu s’occuper d’elle avec le stress du relâcher et sa nouvelle 

vie de liberté. En la mémoire de Nikita, toute l’équipe du CCC a préféré 

garder Koumba et l’intégrer à un groupe de jeunes chimpanzés, où il est 

beaucoup plus facile de la nourrir (Koumba reçoit 2 gros biberons par jour) 

et de s’occuper d’elle. Nikita continuera d’être là à travers sa fille. 

Kumba sur le dos de Fatim 

 



          NOUVELLES ARRIVEES 
 

 

Kirikou  et Ama ont été déposés à la 

Direction Nationale des Eaux et Forêts à 

Conakry par l’employé d’un expatrié peu 

scrupuleux, qui a quitté la Guinée en 

abandonnant ces 2 jeunes chimpanzés qui 

avaient sûrement dû amuser ses enfants le 

temps de leur séjour…  

Ils sont arrivés au CCC début mai et leur état 

de santé était assez mitigé. Ama souffre de 

troubles de la croissance liés à un mauvais 

apport en calcium, Kirikou était anémié. Ils 

souffrent en outre tous les deux de troubles du 

comportement : ils présentent des 

comportements « autistiques » caractéristiques 

d’une captivité stressante. 

 
Après une quarantaine de plusieurs semaines, ils ont été intégrés au groupe de nursery, et ont 

été bien acceptés par leurs nouveaux camarades de jeux ! Leurs troubles du comportement ont 

beaucoup régressé grâce à leur nouvel environnement.  La vie en groupe, les sorties en forêt  

mais également l’attention reçue a eu un effet très positif sur eux ! 

                       

Tests : Tous les chimpanzés de quarantaine et de nursery ont été testés pour la tuberculose, 

grâce aux kits achetés aux USA (cf. newsletter n°1). Ils se sont tous révélés négatifs, une bonne 

nouvelle ! Pour effectuer les tests, les vétérinaires sur place ont tout d’abord « entraîné » ces 

chimpanzés pour pouvoir leur faire une prise de sang sans anesthésie ni immobilisation physique, 

simplement en les habituant aux seringues et aiguilles… cela s’est avéré efficace, puisqu’ils se sont 

tous globalement laissés faire ! 

           

 Avec le sang prélevé à chaque chimpanzé, les vétérinaires ont réalisé des tests de groupe sanguin 

grâce à des kits fournis par une étudiante américaine. Cette étudiante réalise une étude sur les groupes 

sanguins des grands singes en captivité dans des zoos, mais aussi dans les sanctuaires africains. 

Connaître les groupes sanguins des chimpanzés peut être utile, si un jour un chimpanzé nécessite une 

transfusion sanguine, nous saurons qui est compatible avec lui ! La majorité des chimpanzés testés sont 

du groupe A. 

 

Ama 

 

Kirikou 
 



MODIFICATIONS DES GROUPES 

 
 

Le départ des adultes a laissé de la place au CCC ! Cela a permis de modifier les groupes, de 

faire passer des chimpanzés dans des groupes plus adaptés à leur âge et leur évolution 

naturelle. 

 

 Groupe des grands : le nouveau groupe de jeunes adultes / adolescents se compose désormais de 

Bobo, Lola et sa fille Siala, Rocky, Mike, Ced, Kyo, Moka, Paco, Sita, Charlotte et Nimba. Ce 

groupe profite maintenant du grand enclos ! 

 Groupe des petits : le nouveau groupe de juvéniles se compose désormais de Oga, Kindy, Annie, 

Habou (ces deux derniers viennent du groupe de nursery), auxquels s’est ajouté tout le groupe de 

quarantaine, à savoir Vévé,  Fatim, Kumba, Louna, Wodo, Dan, Lobaï, Nelson, Max, Chloé, 

Shelly et Charley. Cela fait donc un très grand groupe, qui a à sa disposition 2 cages et 2 enclos 

(la cage et l’enclos des moyens étant vide après le transfert des 4 moyens chez les grands). Ils 

continuent de sortir en brousse le matin et profitent de leurs enclos l’après-midi. 

 Groupe des quarantaines : le groupe de nursery est passé dans la cage de quarantaine. Il s’agit de 

Hakim, Panza, Flo, Douma, Lily, Kirikou et Ama. Ce groupe sort en forêt plusieurs heures par 

jour, matin et après-midi, pour continuer leur apprentissage de la vie en brousse ! 

Il est fort probable que de nouveaux bébés continueront d’arriver, le CCC a besoin plus que 

jamais d’aide pour continuer à s’occuper des chimpanzés présents, entretenir les 

infrastructures vieillissantes, et pouvoir accueillir d’autres orphelins.                  

   Marco 

Marco est un jeune mâle âgé d’une dizaine d’années. Nous l’avons rencontré pour la 1
ère

 fois en avril 2007. Il vivait dans 

des conditions assez terribles, dans une petite cage, dans un quartier populaire de Conakry, en compagnie d’une femelle 

un peu plus vieille que lui. Leur propriétaire était une dame russe, elle adorait les animaux, et avait pris ces deux 

chimpanzés pour « les sauver de la rue », mais une telle attitude, qui part d’un bon sentiment, participe malheureusement 

à l’entretien du trafic d’animaux sauvages. Cette dame nous avait contactés après la grande campagne d’éducation qu’il 

y a eu sur Conakry et plusieurs régions de Guinée pour sensibiliser les populations à la disparition des chimpanzés. Elle 

se rendait bien compte que ses deux chimpanzés n’étaient pas heureux et elle souhaitait nous les confier. 

Malheureusement, à l’époque, nous n’avions ni les structures ni l’argent pour les accueillir. La dame est décédée au 

printemps 2008, et son fils a gardé contact avec nous. La femelle, Moïsha, est morte peu de temps après la dame, à 

laquelle elle était très attachée. Marco a pu finalement être transféré au CCC début septembre 2008. Il souffre de 

déformations impressionnantes de la tête et de la bouche, liées à un grave déséquilibre nutritionnel qui a causé une 

ostéofibrose, et nous ne pourrons rien faire pour améliorer son état. Une alimentation équilibrée permettra juste 

d’enrayer le processus. Les photos parlent d’elles-mêmes… Nous espérons simplement lui apporter maintenant un 

confort de vie décent.  

 
      
 

 

 

 

MERCI DE VOTRE SOUTIEN ET A BIENTOT ! 


